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Il n’est pas facile pour nous, frères plus jeu-
nes de Sœur Ghislaine, d’évoquer le contexte

familial qui a présidé au développement de
la vocation religieuse de notre sœur.

D’une part, la nette différence d’âge empê-
chait que nous soyions pour elle de naturels
confidents, et d’autre part, ce sont des élé-
ments d’ordre suffisamment intimes pour
ne pas être partagés à tout venant.

Notre sœur Christiane, Sœur Béatrice en reli-
gion, quoique plus proche d’elle, n’a cepen-
dant pas gardé non plus de souvenirs très
précis de confidences à ce sujet. Tout au

plus se souvient-elle que lorsqu’elle lui a
parlé de sa propre vocation, Ghislaine lui a
répondu : Moi aussi, mais plus tard, lorsque
je serai libre. Elle était alors présidente de la
JACF et tenait à aller jusqu’au bout de son
mandat.

Atmosphère de foi
Par contre, il est facile d’évoquer l’atmos-
phère de religiosité qui imprégnait l’entièreté
de la vie familiale à l’Ermitage. Notre maman
était très pieuse, ayant reçu elle-même, non
seulement de sa propre mère mais aussi de
sa gouvernante irlandaise, les bases très
solides d’une foi vivante ; d’où le témoigna-
ge au cours de la vie quotidienne dont nous
avons hérité.

Notre père également était un homme de
grande foi. Il participait régulièrement à l’Eu-
charistie, non seulement le dimanche, mais
aussi les premiers vendredis du mois, fréquen-
tant également le sacrement de réconciliation
auprès de notre curé, même s’il n’hésitait pas
à s’opposer à lui au cours des repas hebdoma-
daires qu’il venait partager à l’Ermitage.

La prière du soir, tous agenouillés dans le
grand salon devant la vierge polychrome du
XVIe siècle – qui garde toujours la maison
familiale – resterait pour chacun de nous un
moment fondateur de notre éducation.

Foi et service des autres
Et puis, l’engagement social de nos parents
trouva en chacun de leurs enfants un écho
plus ou moins important qui semble avoir été
déterminant dans le cas de Sœur Ghislaine.

Vie familiale à l’Ermitage

S Œ U R  G H I S L A I N E  A U B É

Sœur Ghislaine en famille avec Mme Aubé et le Père
Epagneul.
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Malgré les deux kms qui nous éloignaient du
village, notre maman enfourchait souvent sa
bicyclette pour aller visiter des familles dans
le besoin, et notre père avait été, avec d’au-
tres, l’un des promoteurs de l’institution des
allocations familiales agricoles. Dès qu’elles
en eurent l’âge, nos trois sœurs aînées, Anne-
Marie, Ghislaine et Christiane s’employèrent
à animer un patronage pour encadrer, et je
dirais aussi évangéliser les enfants de Ville-
neuve-le-Comte.

Notre père, toujours très occupé, ne se sou-
ciait pas toujours de détails dont certains
avaient cependant leur importance. Cela mo-
tiva un jour une intervention de Ghislaine
qui avait rendu visite à une famille néces-
siteuse dont le père était employé parmi les
ouvriers agricoles de l’Ermitage, et dont la
pauvreté de l’installation, proche de la misère,
l’avait vivement frappée. Elle demanda donc
à Papa de s’occuper pour eux d’un logement
plus décent, ce qui fut fait sans tarder. Elle
fut ainsi la conscience de notre père qui ne
s’était pas rendu compte du dénuement de
cette famille. Par ailleurs, notre père parti-
cipait aussi à des récollections avec d’autres
agriculteurs chrétiens, ainsi qu’à des veillées
de prière à Montmartre.

Le temps des préparations a
porté du fruit
De tout cela et des engagements subsé-
quents de Ghislaine, on trouvera de plus
amples témoignages dans la brochure
Histoire des commencements. (Ce livre est
présenté à la page 32)
Qu’il nous suffise d’en rappeler trois cita-

tions : Mon père avait choisi le métier
d’agriculteur comme celui qui collabore de
plus près avec Dieu créateur.
Et puis cette remarque du Père Épagneul
sur notre vie à l’Ermitage qui avait selon lui
quelque chose de monacal, rythmée par la
cloche appelant aux repas et à la prière du
soir en commun.
Et enfin : Nous ne vous avons pas élevés
pour nous, mes enfants ! Si le Bon Dieu veut
vous prendre tous, il le peut…
Pour conclure, cette exclamation du
Cardinal Marty à propos de Ghislaine : Ah!
Celle-là, c’est un grand homme!

Philippe AUBÉ
77580 Coutevroult

1943, famille Aubé.
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